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Nathan fait un signe de la main à ses parents. Les flo-
cons de neige effacent déjà leurs pas. Ils montent dans la
voiture, lui sourient une dernière fois et s’en vont. 

Nathan a de la chance, son grand-père habite un chalet à
la montagne. Il peut y passer les vacances d’hiver pen-
dant que ses parents travaillent.

La neige tombe de plus en plus fort. Pour s’occuper,
Nathan fabrique des boules de neige et les lance sur la
porte de la maison. 
« Tu pourrais faire un bonhomme de neige » lui propose
son grand-père. 

C’est une bonne idée. Nathan roule une grosse boule
pour le corps et en prépare une plus petite pour la tête. 



Au fond du jardin, il ramasse des branchages pour les
bras. Il trouve même de la paille pour les cheveux. 

Dans la vieille cabane qui abrite les outils de jardinage,
il déniche quelques brins de ficelles, de vieux sacs de
pomme de terre et, au fond d’un tiroir, deux jolies billes
bleues comme le ciel. 

Nathan est fier de ses trouvailles. Il habille son bon-
homme de neige avec ses trésors et place les billes à la
place des yeux. Il est très fier du résultat. Maintenant on
dirait une petite fille !

Nathan soupire. Si seulement elle pouvait parler, si seu-
lement elle pouvait jouer avec lui. 
Son grand-père est gentil mais il est âgé et Nathan s’en-
nuie un peu.

Maintenant on dirait une petite fille !



Le lendemain, les rayons du soleil chauffent la neige.
Quelques gouttes d’eau s’écoulent du front de la petite
fille en neige. Les billes bleues sont humides et sem-
blent le suivre comme un regard.

Nathan s’approche. Il touche la joue de son bonhomme
de neige. Sous le soleil, la neige s’est ramollie et semble
presque tiède. Si seulement…Nathan ferme les yeux et
fait un vœu. 

Tout d’un coup, le bonhomme de neige semble s’animer
sous ses doigts. Lorsqu’il ouvre les yeux, une petite fille
se tient à la place du bonhomme de neige. 

Elle lui sourit, se dirige vers l’abri de jardin, fouille dans
les vieux tiroirs et revient avec deux paires de patins.
Les patins sont usés et un peu rouillés mais ils s’ajustent
parfaitement à leurs pieds.

Lorsqu’il ouvre les yeux…

 



La petite fille lui fait signe de le suivre. Ils traversent la
forêt et arrivent à un grand lac gelé. La surface est bien
épaisse, lisse et dure. La glace semble sûre.

Nathan chausse ses patins et s’élance. Il perd d’équilibre
et tombe au milieu du lac. La petite fille rit et patine
avec grâce jusqu’à lui. Elle l’aide à le relever.

Chaque jour, le miracle se reproduit. Le bonhomme
fond un peu plus. Les gouttes d’eau s’écoulent et don-
nent vie aux billes bleues. Nathan retrouve sa nouvelle
amie.

Nathan aime patiner. La petite fille lui tient la main pour
l’aider à trouver son équilibre et lui donne des conseils. 



A la fin des vacances, le bonhomme de neige a presque
totalement fondu. Il ne reste plus qu’un petit tas de neige
dure et sale. Les deux billes bleues ont glissé et sont
enfouies dans la glace.

Nathan creuse avec ses doigts et les retrouve. Elles ne
brillent plus. Il sait que la petite fille ne reviendra pas.
Mais il sait patiner et va seul sur le lac. 

Une bande de petits garçons s’amuse sur la glace. Il se
joint à eux et se fait de nouveaux amis.



La veille de son départ,  Nathan sort de ses poches ses
billes bleues et les montre à son grand-père. Celui-ci
sourit. « Ce sont mes billes lorsque j’étais petit. Tu les
as retrouvées ? Je les avais offertes il y a très longtemps
à ta grand-mère. Elle m’avait appris à patiner quand
j’avais à peu près ton âge. Elles les a toujours gardés en
souvenir, comme un porte bonheur. A chaque fois que je
les regarde, je pense à elle. »

Et pour bien montrer à Nathan, il sort de son armoire un
vieil album de photographies. Une petite fille patine
avec grâce sur le lac gelé. Nathan la reconnaît immédia-
tement : c’est sa petite fille en neige ! 

Le fantôme de sa grand-mère est venu jouer avec lui et
lui a appris à patiner comme elle l’avait fait avec son
grand-père. 

Il ne dit rien. Son grand-père ne le croirait jamais ! 


